
NOS DEUILS 

Job, 1, 21. 

Vous savez tous vraisemblabl.ement ~u·a.u com-
mencement de la semaine qui vient cl~ 

s'.écouler, j'ai perdu un fils mort pour la patrie, 
comme tant · d'autres, dans la force de l'âge, alor:s 
qu'il avait toutes sortes de raisons cl' aimer l'a vie 
et qu'il la faisait .aimer· aux autres. Je vous suis, 
ainsi que tous les miens, profo111dément recon
naissan.t de la sympathie qu'un grand nombre 
d '.entr:e vous nous ont exprimée, et q1:1e tous éprou
vent, j'en suis certain . Mais, cela dit, .ce n'est pas 
de moi qu'il peut être question dans cette chaire, 
c'est de vous et du salut de vos âmes. Vous vous 
étonnerez peut-être que je n'interrompe pas mes 
prédications au lendemain cl' un si grand malheur. 
Mais, à mon âge surtout, le temps est court ; les occa
sions qui me · sont offertes de vous annoncer la Parole 
de Dieu sont cl' autant plus précieuses qu'·e'iles sont 
désormais plus rares, et je ne puis m'empêcher cl' es
pérer que celle-ci sera par~iculièrement favorable. 
Vous m'écouterez avec sympathie et vous reconnaî

. trez sans peine que j'ai acquis plus qu'auparavant le 
droit et la capacité de porter avec vous vos ·souf-
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frances. C' èst en effet aux affligés q.ue je m'adresse 
surtout aujo~rd'hui. Ceux qui ont été épargnés jus~ 

· qu'à ce jour (oh l que Dieu veuille continuer à en~• 

tourer ceux qui leur sont chers· de sa protection 
pat~rnelle 1) n'auront aucune difficulté à entrer qans ·. 
nos sentiments. Ils savent d'ailleurs qu'en ces temps 
terribles nous sommes tous et tous les jours sous la 
menace du malheur et de la mort. On dit beaucoup 
que nos. chers soldats ont fait d'avance le sacrifice de 
leur vie, et que c'est là ce qui les rend intrépides. Nous 
aussi, leurs parents, faisons d'avance le sacrifice de 
ces vies qui nous sont si précieuses ; . donnons~les à 

·Dieu et à la France. Ainsi, si nous sommes frappés à 
notre tour, not.re douleur serà exempte de murmure; 

~si nous continuons à être épargnés, notre joie' sera 
: pleine d'actions de grâces. 

Les circonstances dans lesquelles furent prononc~es 
. les paroles que j'ai prises pour· texte vous sont sans 
. doute familières. Par sa piété et sa fidélité, Job est 
.tout spécialement l'objet de la faveur de Dieu, qui 
:s'.honore d'avoir un tel serviteur ; mais, en même 
~temps; il est en b~tte à toutè la ,malignité de Satap. · 
:C~lui~ci.jette à Dieu une sorte de défi; il prétend que· 

:i.·- :-;·~ ;·· ·~·. . ' . ; ' 
•,. 

.'. 

fa grande pié~é de Job ne résistera·. p~s à l'kpreuv.è ... · 
de l'adversité. Et Dieu accepte le défi ; il .laisse fafre 

. ce. cruel adversajre; il lui permet à deux reprises, 
· d~.abord de priver Job de ses biens; puis de; mettre.fa: 
.main sur sa personne, pourvu que sa vie soit sauve . 

. -~.ol:> .est çlonc .précipité,;du faîte d'un bonpeu~ excep~ 
tionnel jusqu'au fond .deT adversité la plus corriplète ;, : · 

. après avoir perc:lu s~s biens et ses enfants, il· est en 
proie à une lèpre hideuse; il devient un objet de pitié 
et même de-dégoût pour ceux~là mêmes à quila veille 
il faisait r aumône. Sa femme seule lui reste; mais loin 
de. lui être secourable, elle. lui. donne ce . conseil 

·. impie : « Màudis Dieu, et meursJ » Job ·alors ~e· 
·rèdrnsse dans toute l'énergie de· sa foi: Il bénit Dieu 

· au 'lieu de le maudire; il prononce ces admirables 
paroles : « L'Eternel avait donné,-l'E~ernel a ôté; qùe 

·. fo nom de !"Eternel soit béni l » En toùt cela, dit . 
. · 'ràuteur sacré, Job nè pécha point, et. n'attribua à 

. Dieu rien qui soit indigne de lui. Mes frères et mes 
s~u.rs en .. Jésus~Christ, nous avons tous plus de lumière 
etde pri~ilèges spirituels que Job;. efforçons~nous 
pourtant, comme 'nous y exhorte; fapôtn{ Jacques, 

.• :. d'imiter et d'égaler sa patience . 
. . Ce qui me frappe d'abord, c'est que Job consi~ 

dère son. malheur essentiellement,, uniquement 
même, au point de vue de Dieu et de sa volonté· · 
~oµveraine. H ne s'arrête pas aux . c;auses : sècondes. 

. U ne s'indigne. pas · c.ontre la maladresse ou le 
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manque de conscience des constructeùrs qµi bâtis
. · sent' des maisons qu'un . coup .de vent renverse; 

· . ;, · · ni contre la police mal faite qui livre les honnêtes 
. t .gens ·~~ leurs biens à la merci des brigands. Quant· 

. à .Satan, Job paraît ne rien savoir ~e son interv~n- . 
' tion. Il y a pourtant là un côté des faits qui es.~ réel ·· 
·et sur lequel nous aurons à revenir ; ·Dieu .n'est pas la · 
seule cause et la se1;1le volonté qui agisse dans le 
monde. Màis la· tendance naturelle et légitime . d.e 
l'âme religieuse est de se placer vis-à-vis de Dieu, . d~ 
se persuader que c'est à lui qu'elle a affaire, de rece-

. vqir de sa main les maux comme les biens. Ne vous 

. laissez pas ravir cette foi, mes chers frères; ne soyez 
pas de ceux qui séparent Dieu et lexilent, pour ainsi 
dire, du cours actuel des choses et qui, lorsqu'ils souf-

. frent, se persuadent que Dieu n' estpour rien dans ce 
qui leur arrive. Cette supposition -,est contraire àu 
langage constant de l' Ecriture sainte et aux déclara;. 
tions les plus formelles du Seigneur Jésus-Christ. Dans 
ma conviction, elle heurte et froisse··les besoins les plus 
profonds de nos âmes bien plutôt qu'elle ne les satis,-· 

· fait. Combien plus consolante et plus évangélique.est 
cette pensée de r épître aùx Hébreux : (C Dieu nous . 

· châtie en Père, pour ~ous rendre participants d.e sa 
sainteté " 1 li sait ce qu'il fait, alors même que nous 
ne le savons pas et que nous n'y comprenons rien. · 

·Ce que j'admire encore chez Job, c'est qu'il· fait 
une rMexion bien simple et qui pourtaQt ne vient pas 

... '" 

.·~··l'esprit de beaucoup d'affiigés. Plusie1,1rs'n(voi~nt. :» 
.. <que la $éverité actuel!.e de Dieu : ils s'.en, éton11ent; Us ~- .. 

· . en d.ewandent le pourquoi avec i11s.istance etmême, 
,.·· a.vec·él:mertume; « Pourquoï.·[),Jeu meprend.,.H·ce,.~bp~ ·· 
·}.he.ur dof}t je ne pouvais. pas· in~ passer·? pourquoi J 

~r.etranche-t;.il cette vie, sans laquelle ffifJ-"ProI;>re v.i~ · 
. _,n'.a plus de charme.ni de rais~n d'~tre? 1> Job~esrplù~' ·. · 

· · jJste et pl.us raisonhable •que .cela. JI. consic:lè.re qu.f 
. ce que· Dieu :prend, il l'avait d'abord donné. Ql\'àvons:.:. 
nous en effet que ·nous n'ayons reçu de lui? li né 

· pe;nse pas que· le ·malheur qui le frappe dans sa vieil
lesse aoive lui faire oublier toute une vie. de prospérité ' . 
et de bénédictions. 'Réfléchissez à cela, 'm.es frères. · 

· · Dites-vous que si votre malheur <;!'aujourd'hui est si 
grand; c'est que votre bonheur d'hier ne l'était p&s 
mgins.· Si. la pert~. de l'être ai~é vo~s est si cruelle, 
c'·est donc que sa. présence et son affèc~ion vous.étaient 

.. exceptionnellement douces .. Rappelez-vous le . jo4r 
. hel!reux, et qlJi devraiLêtre inoubliable, où ·.Pieu yous 

··· a donné, soit ce mari dévoué, soit cetÇlim.agle enfant. 
.Après 1' avoir. donné \.lne. première foi~t.;Dieu a cont.i
nué pef}dant des années à vous te dpnnei:.c:h:aque jqur: 

·de nouveau, .. soit en écartant de lui le ·péril,· en le . 
r:elevant de telle grave,. maladie, soit en lui doni;iant 

. ces qualités .du cœur et-de l'esprit qui v.ous l'ont rendu 
. toujours plus cher. et qu'atteste ~ujour&l:iui I~ .profon-. 
.dei.Ir' de vos regrets. Est-ce que tout cela n'.eût pas 

· . 'merité d.e votre part une vive et constante reconnais.-

. ~- ~ 
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~~:~·~~:.·.·<:·~\:·:::...,.:'' :.". ·.~:·'. ,,· ' ' ' ' : ' . . : ' ' ' ' ·, ' '' 
;:<:'.·:s~.nce? Maj~ peut .. être votre bonheur ~Ol1S a .. t .. il P~.ru.· 

'1 'isi:naturel, si normal, que ·vous avez. à peine songé ,à 
<,j:it~t. eri··~èmercier Dieu. Vous·ne consente~· à discerner sa. 
4;;;(-\~filain que lorsqu' eHe vous frappe. N'y a.:.Hl pas là 
::}F_._')eaucoup d'injustice et d'ingratitude? 

-·. Ah 1 dites .. vous peut~être, Dieu aurait mieux 
de me lais~e~ ignorer ·ce bonheur . que de r:n· en 

pour un peu de temps et de me plonger 
········.1::a,11~u,11~o;::. en me le retirant, d~nsune souffranc~ c1~a.µ .. 

plus amère. ». - Hy ayraiment beaucoup qe 
dans ce langage. Ne saviez .. voùs pas qµe . 

tout bien terrestre est passager, que tout lien terrestre '. 
·se rompt tô~ 0u tard, que to~t trésor terrestre est dè 
ceux que . les vers et la rouille détruisent? Prétendfoz .. 
voùs que Dieu établît pour vous une éconqmie spé .. · 

: . -cial~ et.uniqµe, et transportât d'avance l'immortalité 
. dans. le domaine de la .mort?· _,,· « Non, dites .. vous, 

. rnp.is pourquoi mon bonheur a:+if ~té plus 2ourt 
·que celui de<tant d'autres; que je-·pourrai~.nommer-2>~ .·. 
Mais je dis à mon tour: pourquoiVotre'b~nheur a--t..H · 
~té plus long que celui de tant d'autres qu'il me serai( 
.facile de nommer aussi ? N'est-ce pas.à Ce.Jui-là seul 
qui nous a fait de tels dons qu'il. appartient d'en fixer 
la ·durée ? Lui adresser des reproches à· .cet égard, 

. quelque sorte les voies de sa. Providence, · 
n ·~~t.cre> pas, méconnaître . à la . fois l'absolue déper.i,; ·. 

où nous sommes vis-à-vis de lui comme étant · 
créatures, et l'indignité . à l'ég~rd de . ses faveurs 
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divi.nes qui résulte de notre communè désobéissance 
a ses saintes lois ? 

« L'Eternel avait donné .... · 11 D'après les vérité~ 
évidentes que nous venons de rappeler, Job aurait 
pu dire : « L'Eternel avait prêté. » .- En effet, tous les 
biens de ce monde ne .nous sont remis que pour 
quelques jours ; iÎs ne peuvent pas devenir notre 
propriété réelle .et irnmuable. Cornme l'a dit le poète, 
pos félicités les mieux établies en apparence 

« Ne sont jamais sur nous posées 

Que comme !'oiseau sur les toits. o' 

Cela est absolument vrai de tous .les biens maté-
. riels; Nu~ n'a réussi à. transporter un sac d'écus aù
d~là de la to~be ; à quoi cet arge~t lui servirait-il ? 
Il n'a pas cours dans l'autre monde. Dans le séj0ur · 
des morts, Je riche qui se traitait bien et magnifi..; 
quement tous les jours n'a plus de 1quoi payer une 
goutte d'eau. Mais nous ne p~uvons' pas, nous ne 
devons pas considérer sous le même jour les affections 
qui nous unissent à ceux que Dieu nous a donnés à 
aiiner; ni leur attribuer la même irrémédiable fragi .. 
lité. Dieu nous le~ a 'donnés ; ici le mot de Job reprend 
toute sa force. Et 1' apôtre Paul assure que 11 les dons 
et la v.ocation de Dieu. sont sans repentance. » Si 
;nous aimons en Dieu ceux qui nous sont chers, si 
nous avons'prié pour eux et si nous· avons cherché 
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· par-dessus tout le . bien de leurs âmes, il y a dans le 
lien qui nous unit à. eux quelque . chose d'éternel. ·Il 
n'y a donc pas entre les deux sentences dont se 

· compose mon. texte une parité absolue. Au. point de 
vue chrétien, nous avons le droit de dire : Dieu nous 
a donné, mais ce n' estjpas pour un temps seulement: 

· Dieu no~s ète, mais ce n'est pas pour toujours . 
Voilà pourquoi encore l'action de grâces a toujoµrs 
sa'raison d'être et le murmure est insensé. 

Il 

: <c L'Eternel a ôté >>. Telle e.st la seconde sentence 
de·. notre texte. Nous avons déjà constaté que si ceUe
ci a sa profonde vérité religieuse; elle n' E:lXpi-Îme 
ppurtant qu'un côté de la vérité. Job aurait eu le 
droit de se plaindre des Bédouins pillards qui ont 

. fait leur proie de ses serviteurs et de ses 'trou .. 
peaµx ; il aurait eu le droit surtout de 'protester 
contre l'intervention de Satan, de la détester et de la 
maudire. Par ce côté, le malheur subit et immense 

. de Job n'est pas conforme à I~ volo~té vraie et 
,première de Dieu. Dieu n'aurait pas eu de !ui-même 
l'idée ( je sens tout ce que ce langage a d'humain et 
d'imparfait, mais je n'en puis trouver un plus exact) 
d'accabler de maux .son fidèle serviteur ét de pousser 
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à ('excès sa souffrance, pour voir Jlisqu'où irait sa 
patience. Ces choses ne peuvent 'arriver que dans un 

· monde .où le mal est entré et dont Satan est le prince. 
Ainsi se trouve · justifiée cette protestation .. qui · est 
innée ·à 'l'homme contre la· souffrance, surtout contre 
celle où laméchanceté de l'homme est plus visible 
et plµs certai.nement agissante. C'est pour cela peut
être que les discussions ~t les CO['ltestatiom au?<quelles 
Job" ne craint pas de se li~rer ensuite au sujet desi. 
voies divines' sont' finalement de fa part d~ Dieu. 
l'objet d'.une indulgence qui nous étonne. Dans le 
même esprit, nous avons le droit de dire·: Dieu n'a 
pas voulu cette guerre ; il n'a pas voulu la mort de 
nos enfants et la disparition subite, stupide et brutale 
de ces richesses intellectuellès et morales qu'ils avaient 
.lentement accumulées et qu'ils emportent avec eux 
:de ce monde ; c est l'oi:gueil et 1' ambition des l:iommes 

. qui ont fait cela. Il est effrayant de. penser! qdà 'un1 , 

certain mom:ent, quand l'empereur d'Allemagne a · 
repoussé les tentatives réitérées ··et presque désespérées 
de la France; de r Angleterre, ·de la . Russie et de 
l'Italie pour. écarter le conflit; quand il a décidé 
d'exécuter le complot meurtrier qu'il avait formé dès 
longtemps contre la paix du· monde, il' ·a prononcé 
r arrêt de mort de nos' enfants, et en même temps 
. cell.l.i de toute rélite· de la jeunesse contemporaine. 
Je ne le maudis pas; je ne puis 'ni ne veu~ maudfre 
personne; sachant que je n'ai personnellement d' ès-

.. 
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poir qu'en la pure grâce de Dieu ; mais je suis 
effrayé de la responsabilité que cet homme. et 
ses conseillers ont encourue, et de tous mes ~œux . · 
j'appelle un état de choses où il ne sera plus possible 
à un seul individu de déchaîner par un mot, par un 
geste, de telles calamités sur le genre humain. De toute 
la puissance de mon âme, je maudis la guerre. JI:! crnis 
et je compte que le sang de nos enfants n'aura pas 
coulé en vain, non pour la conquête, mais pour la . / 

paix, pour la justice et pour l'humanité. 
Tout cela dit, il faut pourtant en revenir à la parole 

de Job : <c L'Eternel a ôté. » Puisqu'il a fixé à laction 
de Satan ses limites, qu'il aurait évidemment pu faire 
plus étroites ou plus larges, il lui a donc laissé, en deçà 
de ces limites, toute liberté d'agir; il lui a permis de 
faire tout le mal qu'il voulait et qu'il pouvait. Dans 
le même se~s et au nom du même principe, il fau . 

'bien admettre qqe Dieu a permis la présente guerre 
et tous les malheurs particuliers qu'elle entraîne 
L'Eternel a ôté; c'est donc lui, maître souverain de. 
toute desti,née humaine, qui a rappelé de ce monde 
nos enfants. Cette pensée a un côté profondément 
mystérieux et douloureux; je suis loi!1 de l'ignorer ou 
de le contester. Mais elle renferme aussi une précîeuse 
consola~ion~ Rap pelons~nous la belle parole q.ue Joseph 
adresse à ses frères, quand il les voit confus, désolés, 
épouvantés du crime qu'ils ont commis à son égard: 
<c Ce que vous aviez pensé en mal, Dieu l'a pensé en 

J';l)i~n: ' l~, :~r<' d~ ~?"Ph n'à~~\•Ô! eq "1'~ ~u; ~· }~~'(.;~ 
:.):.sé. débarrasser•· d'un frère;, dont Hs· étaie,rit<jàloux.;· d?:· \ ~.:.·,: ,, 
-~~).~urodie,uxcomplo.t; Dieu:a,fait sortirle.sa,l~tte~po~.·.:~:;;\".i;~ _ 
):·,~feldel'J;gypte épi;ouvée par. la fa1.mine,. et .celui··de Ia· .· .. ·.·.· . ,t/';~:'. 
\:/fa Jamille de·J ~cob elle~même. Les enpem;s ·de J'~sus~. ·· .)( •.. '1\t(' 
\:m'obéissant ·qÔ'à lç. passi~n. à..J' e~vii;:, ;~ l~,h~irie .reli:. ..• · }':··~f} . 

·~gieuse; ont' coinmisle plus grand .crime dont 'la .terre · .\; ·. · 

-~itjarnais•·~té•témoin.· .·Pi~p.afait se:rvi·r èe,ç~if:11e à·t~.:· i.;,, , 
:rêçi~mption ·. del'huroaoité; Si dqnc~ ~011t'."'P,;,:J>lâmÇtof .. 

.:·.~tendétesiant,plus·énergiquement•que nous ne po.u,-;·, •. .··.··•··· ,, 
}.:~ons le faire; la guerre actuelle, OieU; l'a p~rmise et'..~.·< •. ~.<:"·:Ài~·. 
' par· 'conséqµeI1t l'a fait entr:erdaos les.plélos··.de. sa·.<>:' ·/~l.';ii;&. 
_'Br.~vidence, c'.est qu'en·. un.sens qu~lconque Dieu l'a·· "··'"•: 

,· { <pensée en bien, Dieu a le :d~ssein .et po.ssèc}e le secret· 
't' .. d~en faire ressortir ~u bien; Qu.el ~erace bien].Une. · · .· 
· ·'>C.ipanifestatiqn ptus· éclatante qt1e. ï~ma.is a~·1~ gra\lité•· 
\:···Let.de Jafo!ie•.·du :péché? Une conda~n~tion.sans.• 
'.:;<~· &ppel: non s,etdemi::.nt de cètte· guerre, i:riais p~ ;toùte.'. 
; >:;··gqerre? une ·proclarriation déé:isive d'e: la nécessit~ et ... 
' deJa beauté d~ sacrifice?· Un àppel plus pressàntque . -«;,;·:._. 

j~inais· à rious attacher. aux pi:qmesses devie éternelle. . ""· ''<;. 
•que Jésu~Çhrist seul nous apporte? L'.abaridon· d' µn· ·.' . ."' .(,;:;~} 
. christianisme nationaliste, superficiel et 'mensonger. ~t:. • :t;·~~;~ 

'.'>-.,1~. ret6ur, ~u christian~sme .. aposto!iqye'· · ~ersqohel..' . ' , . )~}~ 
·· ... vtvant, a1ma.nfet sapc.t1fiant? .- o~,. nou~ ~rqyons>;: '' •' >:'\'~ 

·~.: ·~-?~·.P1ar sdél sagesse, .~1ah bonté et sa1 ·~dé,litbé'. P!e~Jera .·· ... : .. ·.· .... ·· .. ··•·.· ... ·· .. ··.•.• .... ···:;•·.:•.,.···:·:·· .. · .. ···.· •. · .. ·.• •.. ' .. ~ .. ·.·_ ...• · .. ···: ... · .•.. ·,·.··.:···; .• ~.'.:'··,'.· .. ····•1··'·· .... ':;l·.··.:.,• .. ·.:,.•. .:J\oecouer·· e nos ma eu~s. act~es·ces .. 1en~a~ts, et ... , ••. ,, ... -. 
·;;è\\;;;,;·.·.d'irnt!'~S encpre qu~ nous•n'apèrcevons-.pas,.: • .. ·· .. ·· . 

.""!::··· ;~:)~~-<-. - : . . - - . . - ,1 . • . ... \\~:~·:._.:;:::s1~:~~ 

-r:·:···.·· .. ·.,.l .. ·.:.'.lt··'.···:,·•.;:'.~ .. ·~: •. · .• ·.'.:.•.:.•• .... '.' .. ·: .. •.: .. ·.,· .. • .. ·.: ... •.•.·······:··· .• :····,.···· .. ·.·.· ... :·.·.• .. ·.~ ... ···.• ..... '.·.·.·.··,.~::.· ... ·:.··.···.·.·:··.~.•.: .. ::··· .. ··.·:···· .. : ... ·.·.··.·.· ... ··.· .. ··.· ... ·.·,.·;...... :, ,, . . ·, . ' . '.'.·\,;,:~~f 
~~~', ~~~~·~;:;;~~~~~~,;;;.i;~~~~~~~~~~;.a~.,;~c~:~~·;..~'~~CJ~~ 
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Ce que je viens d'affirmer au sujet de la guerre en 
:.gênéral, il faut oser le dire aussi de chacune des clou- · 
leurs et des calamités dont elle est la s9urce. Puisque 

Jes a permises, ilfaut qu'en un sens quelconque 
pensées en bien., car Pieu rie peµ.t ay<;>fr 

b~nl1es .pensées. Jen'aura,i .pas, ta h,arcliesse 
' interpréter et d'essayer de. dire le pourquoi de··.·. 

·votre épreuve et de la mienne. N' est~ce rien ·cepeQ~ 
dant de constater que nos chers soldats ont succombé 
dans r accomplissement d'un devoir, qu'ils ont don.né 
leur vie pour la patrie et pour l'humanité, et que, par 

. :Ce côté, leur mort offre une certaine ressemblance, 
.aussi éloignée que vous voudrez, avec celle de leur, 
Sa,uveur etdu nôtre ? Comment ne pas croire que. 

éprouve dés compassions spéciales.· pour cette 
siprérnaturément .et si cruellement faucpé.e par 

la.mort; qu'il veut le bonheur e.tnon. le malheur; la 
vie et non la mort de ces jeunes qui se sont sacrifi~s 
pour autrui ; qu'il leur réserve des compensations 
ineffables ? S'il les a ôtés de ce monde, il ne les a 
pas retranchés de son empire, ni par conséquent de 

· t;on amour, et partout où subsiste T amour ·de Dieu, · 
!'.espérance raccompagne. 
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Ill 

R.esteJa dernière partie de; .. n9t!"~ te~te·.· .. :« Que le 
. ·. ·norn de de l'Eternel soit .bénil •> Sid~s<deux·p~emières · · 
, · ~enterices nous disent ce que Dieu ;:i fait, la dernière· .. 
. '11ous ·apprend ce que nous devons Jâ.ir.e à l'~gard de 
· Dieu. 

· . · · Avant tout, cette parole exprime la plus entière, la 
'plus admirable soumission. Job se soumet à Dieu, à 
.quel moment? Lorsque Dieu lui cache sa face. lors~ . 

· qu~il semble Je livrer à Satan; lorsque, après lui avoir 
tout.pris, il le jette, misérable et.imme>ndelépreux; 

. ,.<;Qans.la ceqdre desonfoyer .. ·.Et·jusqµ'oliUpbpo,u~se:f".il.· 
:· JJa, .soumission? . C0 mme je l'ai dejà. remarqué, . ce 
. '' · n'est pas assez pour lui de repouss~r ·avec horreur la 

pensée de maudire Dieu, ce n'est pas assez de s'abs
>Jenir. de tout murmure : il bénit le nom de f Eternel. 
Telle doit être, à plus forte raison, la soumission chrb

•··tienne. Elle ne dit pas seulement, avec le grand~prêtre 
. Héli : « C'est l'Eternel, qu'ilfasse·ce qui lui semblera 
· bon 11 ; pas seulement avec le psalmiste : << Je me 
~uis tu et,ie n'ai·.·pas ouve.rt .la boüche; parce que .. 

. : f.est toi quil'a,s fait· .. » EU~ dit, ayec .:Jésqs à Gethsé~. 
<mané : cc Pèr:e, s'il n'est pas possible <que ta: coupe 
· amère s'éloigne, que ta volonté ,s~Hfaite et non' l~ · 

mienne.! ».Cette soumission n'est donc pas seulement 
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l;ln aveµ d'irnpµissance; elle n~est pas seulement là 
rE~conpaissancedu droit souverain.de Dieu, qui reprend. 
-à son gré ce qu'il avait donné : elle est_ un acquies~ 

- -cernent filial à la volonté du Père céleste. -

L~ so~mission, ainsi comprise et appliquée; contiènt 
et implique la . .confiance. Car le Père peutépro~ver 
grandement et mystérieusement ses enfants, mais il ne 
peut pas ne pas vouloir leur bien. 
_ Confiance d'abord à .!'égard de ceux qui nous 
qµittent. J'en ai déjà dit quelque .chose. Ils ne sont 
pas perdus. Ce qu'ils seront n'est pas manifesté, pas 

· P_lus que ce que nous serons nous~mêmes ; mais nous 
ci:oyons que, par la direction souveraine et pat~rnelle 
~~ Dieu, leur carrière, si brusquement interrompue 
tct~bas, se poursuivra ailleùrs, dans ùn milieu -plus 
favorable sans doute que cet affreuxchamp de bataille 
ou ils ont passé les derniers jours de leur vie. Plusieurs 
noùs ont attesté qu'ils priaient, qu'ils se confiaient 
en Dieu, qu'ils avaient mis toute leur espérance en -

-_ Jésus~Christ et qu'ils n'avaient pas peur de la mort. 
Nous bénissons Dieu à leur sujet ; de telles morts 
spnt déjà embellies et consolées par r espérance, 

attendant qu'elles soient englouties dans la victoire. 
plus norribreux peut.:être, n'étaient pas aussi 

ayancés, aussi fermes dans la foi; ils n'avaient pas êu 
à leur gré assez de temps, assez de facilités pour 

IT-

;c··:; rés.olldi~Ja qu~~tio11 _ religieuse ; ils .étaient· .,.,u .... -., •• 
{:-''':s~pa,rés de- Jésus~Christ_;ef de.son Evangile'par 

';;/ ~ma:lentendus ré~ultant, soit des objections et des pré:
''' >jugés de la scie~ce, soit aussi, ne l'oublïons p(ls, des ;-:: · 

inconséquences -et des infidélités du -christianisme'. 
. contemporain. Dieu les rejettera~t~il, alors ~u' ayéJ.~t 

d'.avoir pu se livrer à de plus rnûrês réflexions, .il~ -.·· 
. ont marché à la mort par devoir? Com~e touf 
pécheur, ils ne peuvent être sauvés. que par Jésus~ _ 

'Çhrist ; mais Dieµ n'. a+iLpas- le moyen de leur faire : 
\;)pencontrer et troùver ailleurs Celui qu'ils·· ont maC -

-~onnu ici~bas? -Le l:>on Be~ger ne cherche~r..iL pas sa': 
brebis perdue jusqu'à ce qu'.il rait troüvée, etn'est~ce 

--pas gour sauver le monde, no~ pou( le -perdre, que 
Jésus:.Christ a donné sa .vie ? -

· \ -· -Ayons -confiance aussi pour notis~mêmes. ·Vcms ê~es · 
peut~être ~entés de dire · qu:après ·avoir perdu ce que 

- vous avie.z de plµs cher, la vie ne peut plus être pour -
yous qu'un délg.i i_nutile et importun avant r éternel 
_repos; _Tenir_-__ · ç::e. langa:ge, c:e serait vous, c:alomnier -

··- yous~même et-calomnier· Dieu. Vous calomnier vous
--_- même, car il y a dans votre âme tout_ un tresor d' éner· -

_gies insoupçonnées qui vous rendront ca,pable, si vous 
_ k _ voµlez, -de vous adapter à l'existence terre;stre, -t_elle 
:q9' ell~ ~ous est faite. aujourd'.hul;. et d'en tirer encore 
"un bon parti. Mais surtout, c'est ca16rnnier Dieu, dont 
.1-a grâce et le -secours ne sont ;:~mai~ al.l"'.d-essous d~~-: , 
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devoirs et des · épreuve~ qu'il impose à son enfant. 
Quand on a entre les mains la Parole de Dieu avec 
ses .fermes et magnifiques promesses, au.-dessus de .soi 
un Dieu qt:1i est un Père, un Sauveur qui est un inter-· 
cesseur miséricordieux, devant soi la vie éternelle avec 
ses horizons sans bornes, à côté de soi des frères et 
des sœurs à aimer et à servir, on ne doit pas, on ne 
peut pas désespérer de la vie; elle aura toujours son 
utilité, sa beauté et sa douceur. 

Pour cela, il faut qu'elle soit désormais tout entière 
consacrée au service de Dieu. C'est 'la dernière et la 
plus haute leçon de l'épreuve. Que le nom de Dieu 
soit béni l dit Job; mais ·ce n'est pas ·seulement par 
nos paroles, c'est par nos vies, que le nom de notre 
Dieu doit être béni. Vous vous rappelez ce que Dieu 
dit à Abraham, après qu'il eût offert son Isaac sur la 
montagne de Morija : <c Maintenant, je sais que tµ 
m'aimes, parce que tu ne m'as pas refusé ton fils, ton 
unique. » Voilà qui nous concerne, chers compagnons 
d'infortune et de deuil. Nous avons donné à la 
patrie ce que nous avions de plus précieux, nos en
fants ; dans notre pensée, n' était-ce·pas aussi les donner 
à Dieu? Jésus-Christ a-t-il sur nos cœurs des droits 
moins absolus que la France ? Après avoir fait au 
Seigneur ce don. pourrions-nous lùi refuser -quelque 
éhose? Notre argent, par exemple, ou notre temps, 
ou notre témoignage, ou nos services sous une forme 
quelconque? Ayant appris de l'exemple de nos enfants 
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qu'il n'y a rien de meilleur et de plus beau que le 
sacrifice, n'offrirons-nous pas nos corp.s et nos person
nes ~n sacrifice vivant et saint à Dieu d'abord, puis 
aux hommes pour l'amour de Dieu? 

Ainsi lévénement douloureux qui a mis fin peut
être à ce que nous appelions notre bonheur, de
viendra pour nous le point de départ d'une vie plus 
noble et plus pure. Nos enfants revi:vront en neus, 
et leur activité si tôt brisée se prolongera en quelque 
manièi:e par ce qui reste de la nôtre. Après avoir .béni 
désormais le nom de l'Etenrel sans ~ux pendé;lnt les 
jours oh>scurs ·de . notre exis.temce tevœstr.e,, 'lilOUS -Je 
bénirons demain avec •eux dans la lu.mière du ·ciel. 

Amen. · l 




